Chant damour (I)

/{/a,b/es’, 1522.

i tu pouvaic jamaic égaler, 6 ma lyre,

Le doux frémiccement dec ailes du zéphyre

A travere lec rameaux,

Ou (onde qui murmure en careccant cec rive,
Ou le roucoulement des colombes plaintives,

Jouant aux borde des eaux ;

i, comme ce roceau quun couffle heureux anime,
Te¢ cordec exhalaient ce langage cublime,

Divin cecret dec cieux,

Que, dang le pur céjour od lesprit ceul cenvole,
Lec angec amoureux ce parlent cane parole,

Comume le¢ yeux aux yeux ;



Si de ta douce voix (o flexible harmonie,
Careccant doucement une Ame épanouie

Au couffle de [amour,

(a bergait mollement cur de vagues imagec,
Comme le vent du ciel fait Flotter lec nuagee

Dang la pourpre du jour :

Tandic que cur lec fleurs mon amante commeille,
Ma voix murmurerait tout bac a con oreille
Dec¢ coupirs, de¢ accords,

Augsi purs que lextase od con reqard me plonge,

Augsi doux que le con que nous apporte un conge

Dec ineffablee borde !

Quvre le yeux, diraic-je, 6 ma ceule lumiére !

Laicce-moi, laicce-moi lire dane ta paupiére



Ma vie et ton amour !
Ton regard languiccant ect pluc cher & mon Ame
Que le premier rayon de la célecte Flamme

Aux yeux privée du jour.
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